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JI Nol re "oui" sera pour la paf x en Algérie 
et il darnera en même temps notre dètermination 
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, de baner la route au f ascisrne en· France 
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s'écrie· M ... :François GOLESI, secrétaire fédéral du P. C. F . 
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D
ANS le cadre de la cam p agn'e élector ale po 11r le référendum, la F i déra tion 11aro ise du Pa r ti <.:om­
muniste Français organis ai t jeudi soir, au Thédtre m unicipal de Toulon , une grande r éun ion pu-
bli que . . 

A la ·tribun e avaie nt pri s pTtace les cLirif,eant s f édérau x : MM . 6 olesi, Ronso ux, Jaco met, Le 
Madec, Mme Josett e Vin cent, 'linsi 9ue M. Revest et Mme Mériadec, secr étaires de la Sectio n de Toulon. 

A.près qu elques mots de blen vlt• sociale , et expliquer le véritable heùr . Le bilan est tr agique. 
nue à oeu x qui avaient r épondu à sens du <t Oui » des communiste s. Pou r la Fr ance, 17 .000 tués , 
l'appel du P .C.F., le pr ésid ent <ly L' l?ffER VEN TIO N DE 220 .000 blessés et malades , 2 n,il-
bure au, M. Ronsoux , pas sa la pa, . M. FRA,VÇOIS . <jOLES I lions et demi de soldats _ et grad és 
r ole à Mme Josett e Vin cent q,ui, Le cessez-le-feu, d1t-1I en pr éam- marqu és dans leur oh a1r et tians 
dans une allocuti on émou vll.nte bule, est une grande vict oire des leur âm e, 7 .000 m illiar ds inut ile­
a llait• r etra cer l'angoi ss e et les for ces de paix dont le m érit e es- ment gaspillés . Pas pour tout le 
souffrancas endur ées au cour s de sentie! revient au peu ple a lgér ien. monde pou rr ions- n ous aj outer . 
cet te · ~erre atroce .Par les ,nères Mais aj oute-t-il, c'est _ auss i le suc• Pou r le peup le algérien 1 million 
f r an çaises et algériennes . c~s de la classe ou v_n ère fr anç

1
9:ls.e de mort s! homme~, fem m.es, . en­

L'EXPOSE DE JOSErf E VINCENT 3:uquel les _comn~un1~tes son~ .eg1- fe.nt.s, vieill ards, 300.000 tues sous 
C h ' d ff • d timement fiers d avoir contribu é. l'unifo rme · 3 millions d'être s 

d . îF 1~n cl : • ~ou r an ce s, . e Le cessez-le-feu , c'e st également meurt ris da os les pris ons et les 
eu s e e on nous au raie n.t la. possibilité d 'a lléger le poids camps de concent rati on. 

été épa rgnés , _combien ~e_ sa c_rlf1• écrasant des dépenses mili ta ires et . , . 
, ces _nou~ au ra ient été év~tes, s1 on de porter II n coup décisif aux en• Et si, pou rs u it-1!, à ~ heu 1 e où 

avai t écout é n.otre Par ~1 qui! cl_e- trep ri ses criminelles du fascism e. nous soll?mes r é!11118, ~omte t iube 
ip~s 7 ans, c11t,elle, précon1 sa1t, ,, Enfin , pour notre jeunes se, c'est de 1:t Pau:, ce n est , m au genéral 
malgré 11!3 menaces et les !!a lom- la. fin d'un te rrible cauch emar et .de Gaulle que n ous le de\•ons, i:as 
n!es, ce qui a. été . admis _aujQU,r• la possibilité d 'imposer rapide- pl~s qu 'à tou s les autres ~o~ver­
d hui par le pouvoir gaulliste. meDt le ret our aux 18 mois de neme nts q,u,i se sont su::cede d~ 

Outre les 17.000 jeunes sol da ts serv ice militaire, no vemb r e 1954 à m~i 19.>8 et q~1 
du contingent qui sont t mJ é là- Nou• approu vo" • le• •nco..,.· san s au cun e E:xcept1on, pra tique-
b . ~. > s ~ ""' ~ - '"" rent une po lit ique fondée sur le 

as pQllr une cause qu! n eta it pas d'Evian, pou rs uit-il, car il !! peu• post ula t colonialiste de « l' Algérie 
la leui:, les 53.000 qui sont re ve- vent conduire , s' ils sont 1oyale- Franç ais e » 
nus, mutilés, pour le r esta nt de ment appliqués - et nous y vr!I• · 
leu ,r v,le, br isés dans leu r amour lerons - à une libre et fr uctu eu• PAS UN D ON DU POU VOIR ,h 
pour la plupar t , dem eurent l 'exem• se coopération entre la. Fran=e et ' La Paix q~ i a.ppi!-ratt , n 'est pas 
pie vivant des souffr ances , endu - l'Algérie nou velle. non plus, s écria -t-il, un don_ du 
rées. pou voir pe1·sonnel , comme le répè -

Certains feigne nt de s'étonner de tent à satiété la ra d io et la pro• 
notre « Ou! » à la P aix. Mais ce p aga.nde goU\·ernemeota.le. Aussi les femme s rraoç a!ses sa­

luent-elles a,•ec joie les acco rds 
d'Evian. S'ils ne sont pas encore 
la pai ;t'., ils ont le mérite d'avoir 
a pporté un soul agement et de per­
mettre d'env isager l' a venir avec 
plus de sécur ité . 
· Considérant que les mèreli et 
6pous es franç aises ont ap porté une 
cont r ibution im portan te à l'a ccord 
1W' le cessez-le-feu et consid érant 
que l'arr êt des hostili tés est d'a• 
bord nqtre victoi re, s'écr ia 1·ora- . 
tr!ce, NOUS RE PON DR O.VS «OUI » 
SAN S AUCU NE RE TE NUE. 

qu i sern it sUTpren ant lndique-t-11. 
c'est que nous répond ions « 'lOn 11 Dès qu 'il fllt Wss é au pouvoir 
a Ill Pai:r , alors qu'il II a p lus de en mai 1958, ne s'emp r essa -t-il pas 
sept ans que n ou! lut tons pou r de proclamer a,ux hommes qui 
l ' impo ser . sont légion dans l'O.A .S. « Qu'il 

les ava it compri s ? » 
Après avoir .rap pelé la eoru tance Défin issant sa politique vis-à-vis 

depu is sept a ns du P .C.F . dan s de l'Algérie, il est bon de 1appe­
l'a ffal re algérienne et le pri ncipe Ier ce qu 'il déclara it à ce pl'opos. 
de la négociati on avec « ceux con- " La F r ance resterai en Algérie 
tre qui on se b at II sur la hase cfu - j'e n réponds - Il faut que les 
dr oit des peupl es à disposer rebe lles soient valncus , Ils ne dé­
d'eux-mémes , 11 posa la ques ti on poseron t pas les arme s vol01'taire­
ainsi : .ment , al ors il 'faut donc les ré-

« Qu i a le mieux servi l' intérê t duir e, » 
Vi,vement appla 'll<lie· elle céda la 

parol e à M. Fran çois Golési, secré­
taire fédér al du P .C.F. qui allrut 
dans une intervent ion fort docu'. 
mentée , fa ire le pr ocès de la ooli : 
tique gaulliste , rét.rograde et ànti • 

· nati onal • ! Les faits. parlen t Comme on le voit , le cessea-le-
d'eu x-m émes. On a fini par où on feu était donc pour le chef (le 
au ra i t dO. comm en cer . l'Etat, la reddition pu re et s imple 

Ce qu i Vt'Ut dir e que si on A.vait de5 comJ,a tt an ls algériens . Mais les 
écouté le P.C.F ., on a,urai t évité faits sont ten aces. 11 a fallu ~-éder, 
&ept années de guerre et de ma l• Il n•e~t au pouvoir de J>ersortne 

d'allei' en cont re-couran t de l' his­
toire. Le mou vement de libérat.ion 
des peuples asser \'ls .est i rréve rsi• 
ble . C'est là un des aspe cts fonda ­
menta,u .x de la guerre algérienne. 

Les quatre ann ées de guerre 
sous le rè,gne gauili ste se sont tra­
duites en par t icmlier par l 'encou­
ragemen t au x men ées factieuses 
de l'O .A .S., le ch aœ et l'Jnséc•trité 
per manen te . Les ae_cords d'E ,·ian 
ont sonné le glas de cetœ poli tique 
né!aste. 

Notre c ou! • de dim Anche , dira 
M. Golr.-sl, sera. (lonc le oonstat d~ 
la victoire populaire. En répon­
dant « ou! » à la. Pal'1, nous di· 
sons égale mt>nt « non » aux fas· 
cistes qu i s'a.cha.ment à saboter le 
cessez-Je.feu, y compris en !aJ.s::int 
ti rer sur 1~ soklah du contingent. 

Notre « oui » clam era notr e dé­
te rmina t ion de bar rer la rout e au 
fascisme et no tr e !nflex i hle , o­
lonté de voir le gou,·ernemen t 
mett re en œu vre t ous les moyens 
pour briser et liqui der défin itive­
ment !'O.A.S. 

Mais, poursui t-il en m ême r.P.mps 
que nous wrons « ou i », .'lou s 
c:ontiuuer ons it comb attr e la poli­
t ique réact ionn aire prati quée par 
le pou voir gau lliste d an s les diffé ­
ren ts domaines, · 

Ains i, aucune équivoque n'est 
possib le s' écria t-11 ! « Oui » à 
la ,·icto ire des forces ant i-coloni a­
lit es, « oui » à la ,·ictoire (lu peu­
ple algérie n et du pe uple frança is, 
<c oui » aux per spect h es nouve lles 
qu'o uvr ent la fin de la 1;uer rc 

« ~i >> 1t l'a mi tié entre deu:or 
peup les que la guerre a cruelle­
ment épr ou,és, « ou i » à des -ap­
ports nou veau x TQUtUPllement 
a, ·a.ntageux ent l'e la Fr ance et 
l'Algérie noU\·elle. 

« Oui » h la Pa i ,: et Il l' aven! r 
qui sera ce que nou s le ferons , 
car il ne peut en a ucun e faço n re­
poser su r un seu L hom me. 

En dem anda.nt de rép ondr-!! 
<t oui » li la Paix en i\lgéri e, le 
Par ti Communi st e Fr ançais np ­
pelle tous le s · t rava illeur s et les 
ré publicains 1t se r ass embler et à 
s"unir c!,ms l'a ct ion contre le fas ­
ci me et le po u, ·oir pe rsonne l pou r 
la démocratie et pour la Paix lJJsé-. 
pa.Tahle rle la l{ran deur fr ançaise . 

Diman che 8 .\ni!, vou s voterez 
« Oni » a la Pa j x en A I11érie 1 

Charles COUROS 


